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LES ARBRES 

A LONGGHAMPS-SUR-GEER 

(COMMUNE DE WAREMME) 
APRÈS L'HIVER 1879-1880. 



Après l'hiver si rigoureux de 1879 à 1880, et les désas- 
tres qu'il a causés, principalement parmi les Conifères et 
les arbres fruitiers de la famille des Rosacées, j'ai pensé 
qu'il était utile de constater, pour les plaines du plateau 
de la Hesbaye, quelles sont les espèces qui ont le mieux 
résisté, et quelles sont celles qui ont été onlièrement ou 
partiellement détruites. 

Cependant, j'ai crû nécessaire de restreindre mes ob- 
servations à la localité que j'habite, ayant bien vite 
reconnu qu'à quelques kilomètres de chez moi les effets 
de la température variaient sensiblement, bien que le 
terrain fût très-analogue, et l'altitude peu différente (I), 



(1) Je citerai, par exemple, les jardins du château de Waleffes-St- 
Pierre, appartenant à M. le Bc° de Potesla, chez qui fort peu d*arbres 
fruitiers ont été atteints et qui n^a perdu ni ses Wellingtonia^ ni ses 
Libocedrus decurrens (Vulg. Thuya géant). I! est yrai que Waleffes est 
à une altitude de 40 mètres plus élerée et qu'il n'y a ni sources ni cours 
d'eau. 
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Je ne parlerai donc que de ce qui s'est passé à Long' 
champssur-Geer (commune de Waremme) qui fut certai- 
nement la localité la plus maltraitée de toute la Hesbaye/ 
et peut-être de toute la Belgique. 

La terre y est argileuse, très-fertile, et repose sur le 
limon hesbayen. Tout y est cultivé; il ne s'y trouve que 
quelques bouquets de bois qu'on y a plantés. Les arbres y 
croissent rapidement. La futaie qu'on y place en bordures 
ou en avenues comme rapport^ consiste surtout enPeupliers 
du Canada, et en Ormes gras, que Ton peut vendre avan- 
tageusement à l'âge de 30 à 40 ans pour les premiers, de 
40 à 50 pour les seconds. (Is ont remplacé assez générale- 
ment les Peupliers blancs, les Chênes et les Frênes qui 
dominaient autrefois, et dont le bois valait mieux; mais 
il fallait un plus grand nombre d'années pour en attendre 
le revenu. 

On a aussi admis les Acacias et les Mélèzes, dont le 
bois est à juste titre très-apprécié et le produit avanta- 
geux. 

Les taillis, pour lesquels j'ai adopté l'Érable, le Saule 
marceau, l'Aulne et le Frêne, y croissent rapidement. On 
peut les couper en général au bout de sept années. 

La rivière le Geer traverse Longchamps du S. 0. au 
N. E. Elle coule au fond d'une vallée très-évasée ayant un 
kilomètre de diamètre et l'altitude qui est de H5 mètres 
ne s'élève qu'à 130™ de chaque côté, soient 15 mètres 
répartis en pente douce et régulière sur 500 mètres. Vers 
les bords du Geer, existent beaucoup de sources et des 
étangs autour desquels le parc est situé. 
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I. — LES HIVERS DE 1877-78 ET DE 1878-79. 

Il est convenable de dire un mol des phénomènes 
météorologiques qui ont précédé l'hiver de 1879-1880. 

Celui de 1877 à 1878 fui fort doux. La pluie qui avait 
commencé en automnie, continua à être excessivement 
fréquente pendant plus d'un an et demi. Les chaleurs 
de 1878 furent nulles.' 

La neige et de petites gelées commencèrent dès la fin 
de novembre 1878, mais le restant de Thiver fût doux^ 
avec un nombre excessif de jours de neige, qui se pro- 
longèrent jusqu'à la fin d'avril 1879. La pluie reprit 
ensuite de plus belle. La chaleur et le soleil manquèrent 
tellement pendant l'été^ que les châtaignes, les raisins au 
mur, les figues et les tomates ne purent arriver à maturité. 
Les autres fruits furent abondants, mais dépourvus de 
sucre et de saveur. 

Quelle fui ^principalement pour les Conifères, l'influence 
de ces deux années pluvieuses, froides en été, séparées 
par deux hivers doux ? C'est ce que nous allons voir. 

Tous mes arbres s'en trouvèrent admirablement bien, 
et leur croissance fut splendide. Je citerai parmi les coni- 
fères d'agrément assez nouvellement introduits : Pinus 
excelsa et Lambertiana — les Abies Nordmanniana, 
grandis, Pinsapo, Menziesii, orientalis — le Wellingtonia 
gigantea — le Cryptomeria japonica — le Libocedrus 
decurrens(D. gigantea Carr.) — le Thuya gigantea (JLobbii 
Horl.) — Chamaecyparis nutkaensis (T. borealis Fisch.) — 
le Thuyopsis dolabrata — les Taoctis, les Torreya, les 
Ginkgo, les Podocarpus et les Cephalotaxus. 

En dehors des Conifères, on remarquait la vigueur et 
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la beauté de certains arbustes à feuilles persistantes, 
dont les jeunes pousses avaient passé (ce qui est rare 
chez nous) deux hivers sans geler; je veux parler des Au' 
cuba, des Prunus lusitanica et Laurocerasus, des Itex, des 
Ruscus et de certains Mahonia assez tendres. 

II. —l'hiver de 1879-1880. 

La neige tomba le 20 novembre. Le thermomètre des- 
cendit ce jour-là à — 1<» C. et la gelée dura trente-huit 
jours avec une rigueur jusqu'ici sans exemple. Dès le 
27 novembre, il y avait — 10®; le 3 décembre — 13®; 
le 7 — 21 ; enfin — 28 ou 26® le 9 décembre, qui fut le 
jour le plus froid de Thiver. 

Le 28 décembre, commença un petit dégel qui s'arrêta 
le 8 janvier 1880. Le 6, il y avait déjà 5 degrés de froid, 
et à partir de ce moment jusqu'au 7 février (soit pendant 
31 jours) il n'y eut pas de dégel. Après cela, il y eut des 
intermittences de petits dégels jusqu'au 18 mars ; puis une 
semaine de gelée jusqu'au 29 mars. 

En avril, la température resta beaucoup en dessous de 
la moyenne habituelle. Nous eûmes même quatre jours de 
gelée du 28 awil au premier mai (ce dernier jour — 4® la 
nuit). 

Mai fut également froid, au point qu'il gela la nuit à 
— 3® le 19, et à — 1® le 31 mai 1 

La neige qui, par parenthèse, tomba un jour de décem- 
bre par — 8® de froid, ne fut ni très-fréquente ni très- 
abondante, mais depuis le 20 novembre jusqu'en avril, 
pendant plus de quatre mois, elle ne disparut jamais com- 
plètement de partout, ce qui attestait combien la gelée 
avait été rude et continue. Il en fut à peu près de même 
de la glace sur les étangs. 
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En décembre, la nature semblait pétrifiée et morte; 
un blanc linceuil couvrait la terre; les arbres et les 
arbustes à feuilles caduques couverts de givre, avaient 
acquis par Textréme gelée une raideur et une fragilité qui 
leur donnait l'apparence de la mort, surtout avec l'absence 
de vent qui se remarque comme on sait en Russie et en 
Sibérie pendant le règne des plus grands froids. 

La mort était hélas une réalité pour un grand nombre 
de Conifères, dont l'aspect alors n'offrait cependant rien 
de particulier, et pour beaucoup d'arbres fruitiers. 

Malgré les longues séries de jours de gelée dont j'ai 
parlé et ^intensité de celle-ci, le Geer ne gela pas davan- 
tage que pendant les autres hivers rigoureux que j'avais 
vus; ce que l'on peut attribuer probablement aux sources 
nombreuses qui s'y trouvent et au changement de niveau 
qui se produit plusieurs fois par jour, à cause des trois 
moulins à eau qui existent dans la commune sur une dis- 
tance de moins d'une lieue ; et cependant la pente est 
très-faible, la partie inférieure de la roue étant noyée par 
l'élévation généralement trop grande et illégale de la 
retenue de chaque moulin inférieur. Le volume de son 
débit était comme on pense fort réduit. La rivière est du 
resie dépourvue de poissons et de mollusques depuis que 
les eaux des fabriques de sucre s'y déversent et y mêlent 
des combinaisons de potasse, de chaux et d'acides W. Les 
insectes dont les larves vivent dans l'eau courante, les 



(1) 11 serait urgent que le gouvernement mit au concours la question 
suivante : 

« Trouver le moyen d'éviter que les eaux provenant des industries 
tt agricoles ne contaminent les petites rivières au point de les rendre 
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Calopteryx et les Perlides, par exemple, ne doivent plus 
guère s'y reproduire non plus, à en juger par leur rareté. 

Les arbres et les massifs du pare n'étaient pas plus 
animés. Sous ce rapport, l'hiver de 1880 ne ressemblait 
pas à ceux que j'avais traversés auparavant. On ne vil pas 
ces troupes de Bruants jaunes, de Pinsons d'Ardenne 
et du pays et d'autres Fringillidées qui d'ordinaire entou- 
rent les meules de blé de la campagne et s'abattent sur le 
fumier des cours de ferme, lorsque la terre est couverte de 
neige. On eut dit que les associations de Mésanges^ de 
Grimpereaux et de Roitelels qui, en cette saison, butinent 
sur les arbres verts avaient émigré. Le froid n'amena 
pas non plus chez nous, comme on eut pu s'y attendre, 
des oiseaux du nord, tels que Jaseurs, Beccroisés, Bou- 
vreuils. Enfin, on ne vil quelques canards sauvages qu'au 
début de l'hiver. 

J'imagine que la manière subite dont le froid se déclara 
poussa les oiseaux d'hiver au delà de notre région. 11 est 
de fait, d'ailleurs, que les naturalistes et les chasseurs du 
reste de la Belgique ne rencontrèrent jamais moins 
d'oiseaux de passage accidentel que pendant l'hiver qui 
vient de sévir. Je ne connais d^aulre exception que pour la 
grande Outarde (Otis tarda) dont quelquies exemplaires 
furent observés vers la fin de la saison. 



« impropres à rabreuveinent des bestiaux et à la réintroduction du pois- 
« son ; et cela sans compromettre l'existence de ces industries. » 

Ce ne serait pas trop que d'offrir un prix très-important pour la solu- 
tion de celte question qui intéresse à la fois l'agriculture, la santé et 
Talimentalion publiques. 
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III. — LE PRINTEMPS DE 1880. 

Nous avons cité les gelées sérieuses qui se produisirent 
non-seulement en avril, mais encore en mai. On consta- 
tait par le thermomètre à minima qu^il gelait fréquem- 
ment pendant la nuit, alors que dans le jour on ne se 
serait pas douté de ces abaissements de la température. Je 
sais bien qu'il s'agit ici d'un thermomètre sans abri, im- 
pressionné par le rayonnement; mais peu importe, puis- 
que les végétaux ressentirent les mêmes effets. 

Les vents dominants du N. E. et de TE. oscillant vers 
le N. ou plus rarement au NjNO. ne cessèrent pour ainsi 
dire de régner pendant plus de six semaines jusqu'au 
20 mai, et produisirent un dessèchement inoui ne nous 
donnant pas même la consolation de recevoir un peu 
d'eau au moyen de giboulées de grêle ou de neige. 

C'est pendant cette première moitié du printemps que 
Ion put prévoir Télendue du désastre éprouvé. 

Le feuillage des Conifères atteints changea successive- 
ment de couleur pour passer au roux ou brun foncé, ou 
même au gris blanchàire chez quelques-uns. 

Un grand nombre de poiriers, de pommiers et de pê- 
chers que Ton croyait seulement en relard de floraison ou 
de feuillaison ne donnèrent point signe de vie. Il en fut de 
même un peu plus tard, pour quelques-uns qui avaient 
poussé quelques bourgeons ou montré quelques fleurs. 

Il me semble que les deux mois de bise desséchante 
ont du achever la destruction commencée par les frimats 
hâtifs et continus auxquels ce détestable printemps a 
succédé. 

Le 20 mai, j'ai constaté en détail Télat misérable dans 
lequel se trouvaient nos jardins. J ai repris l'examen au 
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20 juillet, et enfin au 22 septembre, jour de la fin nomi- 
nale de Pété, et j'ai vu que pour les Conifères le mal 
s'était encore aggravé depuis le 20 mai, et que nous 
devons nous attendre à voir périr d'ici au printemps de 
1881 plusieurs de ceux qui, pour le moment, ne sont que 
fortement atteints. 

Il me reste à citer les principales espèces observées, en 
ajoutant quelques notes explicatives. 

IV. — RÉSL'LTATS. 

g jer — Conifères, 

Les espèces suivantes, dont la plupart sont acclimatées 
chez nous depuis longtemps, n'ont pas souffert. 

PInus sylvestrlfi L. 

— Strobus L. 

— Cembra L. 
Ables alba L. 

— exccIsaWall. 

— exeelsaDC. (Pinus Abies L.). 

— nlgraAit. 

— canadensis L. 

Larlx enropaea )>C (P. Larix L.). 

— leptolepls Siebold. ~ Je le considère comme Tune des meilleures 

acquisitions que Ton ait faites. 

— dahnrlca Turcz. 
Taxodlnm dlsllehum L. 
Thuya occldentalls L. 

— pllcata Don [Warreana Hort.). 

— Slgantea Mitt. (MenziesiiDougl. — Lobbii Hort.). — Cette espèce 
qu'il ne faut pas confondre avec le Libocedrus decurrens {Thuya gigan- 
tea Carrière), est fort recommandable. Elle est d'une croissance rapide 
et bien supérieure à celle, du T. occidentalis dont elle n'est peut être 
qu'une forme californienne. 

Cupressuii (Retinospora) plslfera Sieb, — Espèce magniGque et com- 
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plëtement rustique qui semble destinée à atteindre une taille élevée. Il 
faut éviter de la confondre avec le C obtusa qui lui ressemble beaucoup, 
mais dont tous les exemplaires ont péri cette année. 
Cupresflus squarrosa Sieb. — Je ne suis pas certain de la détermina- 
tion. Peut-être est-ce le C, ieptocladtis. En tout cas, c*est une espèce 
vigoureuse qui a fait ses preuves et qui mérite une place d'bonneur dans 
nos jardins. Elle a un aspect qui rappelle le Cryptomeria gracilis, 

— ericoldes Gord. 
Janlperus eommiiiils L. 

— «ablna L. 

— ▼Irgliilaiia L. 

CSIngko blloba L. — En 1829-1830, nous avions perdu tous nos Gingko. 
Cette année, ils sont restés magniGques. 

Cette liste de Conifères garantis à Tabri de tous repro- 
ches n'est pas longue, parce qu'il me semble qu'il y a 
obligation de n'induire personne en erreur. On peut d'ail- 
leurs l'étendre beaucoup pour rornemention des jardins, 
en y ajoutant les nombreuses variétés qui sont dérivées 
des mêmes espèces botaniques. 

Voici rénumération des Conifères qui ont plus ou moins 
souffert de la gelée et dont une grande partie a péri entiè- 
rement : 

Plans liarlclo Poir. — L^un d*eux est mort à la fin de Pété. 

— PInaster Soland {maritima). — Mort. Déjà en 1829-30, j*avais 
perdu des exemplaires forts, âgés de plus de 20 ans. 

— Inalgnls Dougl. — Mort. 

— Lambert lana Dougl. — Mort. 

— Magho Scop. — A souffert. 

Ables Bobllls Lindl. — Il a souffert, mais n*est pas mort; peut-être se 
remettra-t-il. 

— PIcea L. (pectinata Lumk. — taxifotia Desf. — argentea De 
Chambr.). — Des exemplaires énormes âgés de 75 ans sont bien 
malades. D^aulres de 20 à 50 ans sont tout à fait morts. On consi- 
dérait cette espèce comme tout à fait acclimatée. Ce qui lui est 
arrivé est Tun des phénomènes les plus inattendus de Phiver 
dernier. 
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Jkhie» IVordmaBBlana Stev. — Ce n*est selon Parlatore qu'une forme 
de la précédente. Il n'est donc pas étonnant qu'elle ait été atteinte. 
Cependant les exemplaires ne sont pas morts. J'espère qu'ils se 
rétabliront. 

— balMunea L. — Morts ou peu s'en faut. — Ne vit pas vieux chez 
nous. 

— Plnsapo Boiss. — Sont presque tous morts ; plusieurs n'ont eu que 
la tête gelée et survivront. Ils seront en tout cas totalement 
défigurés. 

— srandls Dougl. (lasiocarpa Lindl.) — Est perdu. Des exemplaires 
avaient leurs feuilles gelées presque chaque hiver; mais n'en 
mouraient point, chose extraordinaire chez les Conifères. Pendant 
les deux avant derniers hivers qui furent très-doux, ils conservè- 
rent leur feuillage. Cette année, ils sont perdus^ quoique quelques 
rameaux inférieurs aient conservé de la flexibilité pendant l'été. Il 
faut renoncer ici à cultiver cette espèce avec chance de durée. 

— ll«iiBle«ll Lamb. — Deux forts exemplaires dont l'un, fort atteint, 
a péri en été, l'autre a beaucoup souffert, mais se rétablira proba- 
blement. 

— orientons Poir. — A souffert, mais ne périra pas. 

Cedrns atlantlea Manetti. — Mort. Je ne possédais plus qu'un petit 
exemplaire abrité. Précédemment, j'avais perdu les autres, ainsi que le 
C Deodora Lindl. et le C. libani. En 1830, je possédais de forts 
C, libani âgés de 25 ans. Ils périrent pendant l'hiver de 1829-30 
et depuis ce temps, à quatre reprises différentes, j'ai essayé en vain de 
le réintroduire. Il y a longtemps que j'ai dû renoncer également à 
la Cuninghamia sinensis R. Br. {P. lanceolata Desf.), quoiqu'il existe un 
exemplaire fort, planté il y a longtemps à Velm près de St-Trond dans 
le parc de Madame Emile deLexhy et qui continue à vivre. 

Welllngtonla sigantea Torrey. — Complètement perdus. Ils étaient 
plantés depuis vingt ans ; hauts de 12 mètres, le tronc très-robuste avait 
l"7Si de diamètre à terre, et à un mètre de terre l"»^; quelques 
branches basses qui avaient été recouvertes par la neige, sont restées 
vertes une partie de l'été. Aujourd'hui, tout est mort. C'est la perte la 
plus regrettable que j'ai faite. 11 y a longtemps que j'avais dû renoncer 
au5eçttota sempervirens, dont quelques exemplaires vivent dans la vallée 
de la Meuse, tout en perdant Leurs feuilles qui gèlent pendant l'hiver. 

Iilboeedros deenrrens Torrey {Craigana Murr. — Thuya gigantea 
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Carrière non Nuttal). — Complètement mort. C'est une déconvenue 
presque aussi grande que la perte des Weltingtonia. Mes Libocedrus 
plantés il y a environ 15 ans avaient 6 à 7 mètres de hauteur et 
avaient au pied un mètre de circonférence et 80 centimètres à un 
mètre du sol. 

Blota orlentalls L. et ses variétés. — La plupart sont morts. D'autres 
sont très-atteints. 

ThnyopsU dolabrata Sieb.—A bien résisté; je nePai pas placé dans la 
liste des plantes complètement indemnes^ parce que quelques feuilles 
ont été fortement roussies et que je ne puis parler que d'après un seul 
exemplaire, haut de moins de 2 mètres. 

Cupressas thuyoldesL. — N'est pas mort, mais il ne prospère pas. 

— ■«awaonlana Murr. (Bourieri Dcne). — Plusieurs sont morts. 
Les autres le sont à moitié. Cette espèce n'a jamais bien réussi chez 
moi. Dès que les exemplaires dépassent la hauteur de deux mètres, 
ils se déforment et sont mal fournis de rameaux latéraux. 

— nutkaensls Lamb. (Thuyopsis horealU Fisch.). ^Espèce très- 
recommandablc, quoique je la place dans la présente liste, parce que 
quelques rameaux récents ont gelé. 

— obtusa Sieb. — Complètement mort. Ne pas le confondre avec son 
voisin le C. pisifera^ qui n'a pas souffert. 

— aenipervlrena L. — Il y a longtemps que j'ai renoncé à cultiver 
le Cyprès ordinaire. 11 gèle à 6 ou 7 degrés. Si je le mentionne ici, 
c'est pour citer le fait singulier qu'il en existe deux forts exemplaires 
âgés de 60 ans dans le parc de Mad. la comtesse de Clérembaalt, à 
Kinkempoix près de Liège. M. Ferd. De Soer qui les y avait plantés, 
m'a assuré que les sujets qu'il en avait obtenus de graines ou de 
boutures n'avaient pas résisté au pJein air. 

Janlperus drupaeea Labill. — Mort. 

— exeelaa Willd. — Mort. 

Taxas baeeata L. — La catastrophe arrivée aux Ifs est Tune des plus 
imprévues. J'en possédais un grand nombre, les uns âgés de plus 
de 70 ans, d'autres d'âge moyen ou jeunes. Les trois quarts sont 
morts, d'autres à moitié perdus ; un petit nombre se sont montrés 
indemnes. On pouvait croire cet arbre complètement rustique et 
presque indigène. 

— adpreaaa Gord. — Mort. Quelques rameaux inférieurs sont restés 
verts pendant l'été. 
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Cephalotaxns pedoncnlata Sieb. — Mort. 
var. Koralana Sieb. — Mort. 

— Fortnnel Hook. — Mort. 

— drupacea Sieb. — Mort. Je ferai toutefois observer que les racines 
ont conservé de la vie chez quelques exemplaires de ces trois Cepha- 
lotaxus, car pendant l'été quelques bourgeons ont essayé de se 
développer près de terre à la base du tronc. 

Torreya grandis Fortune. — Mort. 

— rallforniea Torr. (myristica Hook.). — Mort. 

§. 2. — Autres végétaux à feuilles persistantes, 
a) — N'ont presque pas soufiert : 

Mahonla aqulfollam Pursb. 

— repens Don. 

— Japonlea DC. {Beali Gurt.). — Les Mahonia n^ont pas fructifié 
cette année. 

ETonymna radicana Sieb. 
Hypericam calyrlnam L. 
Rhododendron pontlciim L. 

6) — Ont été fortement atteints : 

Raaens arnleataa L. — La moitié sont morts, bien qu'ils ayent été 

protégés par la neige. 
Baphne Lanreola L. — Mort. 

— Mesereum L. — Ont un peu fleuri, mais sont morts en été. 
Anenlia Japonica L. — Ont été gelés jusqu'au pied, d*où ils ont 

repoussé pendant Pété des jets vigoureux. 
Prnnaa I^aarorerasua L. — Gomme les Atucuha, 

— InsiUinlca L. — Gomme les AwvJba, Depuis plusieurs années, ces 
trois dernières espèces n^avaient plus gelé, de sorte que leurs 
branches étaient fortes. 

Mahonla Japonica Thunb. — A gelé jusqu'au pied, d'où quelques 

brindilles ont poussé pendant Tété. 
llex aiinlfollnm L. — Presque tous ont gelé, mais ils ont repoussé 

pendant Tété, les uns du pied, les autres sûr le tronc même. 
Bnxns sempervlrens L. — Je possédais un très-grand nombre de 

Buis dont plusieurs fort. âgés. Tous ont subi le sort des Ifs. Une bonne 
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moitié sont morts; d^autres repoussent du pied ou sur le tronc ; un 
quart peut-être n'ont pas souffert . 
Hedera Hellx L. — Ont été fortement atteints, mais la plupart repous- 
sent du pied ou sur la tige principale. Un petit nombre n'ont pas subi 
de dommage. 

Si je n'ai pas à parler d'un plus grand nombre d'arbustes 
à feuillage persistant détruits ou maltraités par Thiver, 
c'est qu'après de tristes expériences, j'ai depuis longtemps 
renoncé à cultiver une partie de plantes de cette catégorie 
déclarées rustiques dans les catalogues, sans doute parce 
qu'elles résistent au froid dans le centre de la France 
ou sur les côtes de l'Océan. Il serait désirable que dans les 
catalogues destinés à la Belgique on renonçât à ces indica- 
tions erronnées. 

§ 3. — Arbres fruitiers. 
C'est aussi un désastre que j'ai à enregistrer. 

Pyruft communlft L. — Nos pyramides âgées de vingt ans sont perdues; 

quelques-unes repoussent sur le tronc, presque toutes du pied. Nous 

avons aussi perdu beaucoup de poiriers en espalier et d'autres dans les 

vergers. — Très-peu de fruits. 
■aluft commanls Lamk. — Presque aussi maltraités que les poiriers 

dans le potager et à la muraille. Dans les vergers, le nombre des morts 

est moins élevé. Les pommiers en cordon sont détruits. — Récolte des 

fruits presque nulle. 
C^rasoft avlam L. — Les cerisiers ont moins souffert ; il n'en est mort 

que quelques-uns. — Récolte passable en comparaison des autres 

arbres fruitiers. 
Pranna domeatica L. — Les pruniers ont encore moins souffert que 
les cerisiers. — Récolte insignifiante. 

— Armenlaca L. — Les abricotiers en plein vent sont morts. En 
espalier, ils ont presque tous échappé. — Aucun fruit. 
Peraica vulgarla Mill. — Les pêchers ont tous horriblement souffert. 
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Plusieurs sont morts; d^autres repoussent du pied ou sont mutiles. 
— Les variétés nommées Brugnons sont toutes mortes. — Aucun 
fruit. 
Cydonla vulgarU Tournf. — Les poiriers de coing ont généralement 

péri. Quelques-uns ont échappé. — Aucun fruit. 
Mespilafl germanlea L. — Mort. 
DIospyros virniniana L. (En espalier). — L^arbre est détruit, mais 

repousse du pied. 
Morus nigra L. (£n espalier). — Ont peu souiilert. — Aucun fruit. 
Amyffdalns eommanis Lamk. (A coque dure). — N'est pas mort, mais 

a été fortement atteint. — Pas de fruits. 
Rlbes Grossnlaria L. et rubrum L. — Les groseillers ont assez bien 

résisté. — Récolte passable. 
Baba» Idaeas L. — Même observation. — Récolte faible. 
Cornu» mas L. — A résisté, mais n*a pas fructifié. 
Corylna Avellana L. — Beaucoup de rameaux gelés et presque pas 

de fruits. Ils repoussent du pied. 
Jnglans rei^ia L. — Les jeunes pousses ont été gelées. Il n*y a eu 

que quelques noix. 
Castanea vesca Gaertn.— Les vieux arbres ont souffert, mais n^ont en 

définitive perdu que quelques branches. Parmi les arbres de 15 ans 

davantage , plusieurs sont morts , d^aulres repoussent du pied. 

Quant au taillis, les pousses de trois ans ont péri, mais presque tous 

repoussent du pied. — La floraison très-retardée n'a produit que de 

très-petits marrons, mal développés. 
Flens Carlea L. — On les avait rendus à Pair libre fin-d'avril. Les 

froids de ce mois et de mai ont détruit les fruits qui auraient mûri en été. 
¥ltls vlnlfera L. — Presque toutes les vignes à la muraille sont 

gelées,mais fort peu ont péri. Elles repoussent vigoureusement du pied 

Quelques-unes qui ont échappé à la gelée, ont donné des raisins qui 

n'ont mûris que très-imparfaitement. 

Les fraisiers (Fragaria vesca) n'ont pas à figurer ici, 
n'étant pas dans la catégorie des arbres ou arbustes. Il 
n'ont pas d'ailleurs souffert, et ont donné une récolle 
suffisante. 
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V. — CONCLUSIONS. 

Il n'y a certainement pas eu chez nous depuis 73 ans 
d'hiver semblable à celui-ci, puisque les Ifs et les Sapins 
argentés, plantés alors, n'avaient jamais souffert. 

Si le hameau de Longchamps a éprouvé des dom- 
mages beaucoup plus sévères que des localités qui n'en 
sont éloignées que de cinq kilomètres (telles que Walefifes- 
St-Pierre), il est probable que cela tient à son altitude 
moindre et à l'humidité qui règne près de la rivière du 
Geer et autour des sources. 

Les ravages du froid (abstraction faite de sa grande in- 
tensité) auront sans doute été aggravés par l'époqne pré- 
coce et la soudaineté de son apparition, après deux années 
humides qui avaient donné un grand essort à la végéta- 
tion. La bise, la sécheresse et les gelées d'avril et de mai 
auront complété le mal. 

Les jeunes pousses non aoûtées des Conifères ont souffert 
plus que celles des arbres à feuilles caduques, ou pour 
mieux dire ces derniers et les' arbrisseaux de la même 
catégorie (exception faite des arbres fruitiers) n'ont souffert 
que très-exceptionnellement. 

Il est tristement curieux que ce soient précisément les 
arbres fruitiers qui ayent été frappés autant que les 
Conifères, non-seulement les espèces de la famille des 
Rosacées, telles que poiriers, pommiers, coignassiers, 
pêchers, abricotiers, pruniers, cerisiers, neffliers, mais 
encore ceux qui appartiennent à d'autres familles comme 
les noyers, châtaigniers, noisettiers et vignes. 

Quant aux plantes vivaces à fleurs, elle n'ont rien montré 
de particulier, ayant sans doute été protégées par la neige. 
Il est remarquable que la floraison de plusieurs d'entre 
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elles qui sont très-précoces (Anémone Hepatica, Primula 
grandi flora et Auricula, Galanthus nivaliSy Crocus vernus, 
Narcissus Pseudonarcissus) n'a été que peu ou point retar- 
dée. 

Je comprends et j'éprouve moi-même le décourage- 
ment de ceux qui aiment les collections de Conifères. Mais 
réflexions faites et après avoir porté le deuil de nos beaux 
arbres perdus, je suis d'avis que nous ne devons pas 
renoncer à ce genre de culture. 

En effet, puisque l'on prend bien son parti de cultiver 
à nouveau chaque printemps les plantes annuelles, pour- 
quoi renoncerait-on à planter de beaux arbres que nous 
avons vus prospérer sans encombre pendant un quart de 
siècle et davantage, sans avoir à subir un pareil hiver? 

On a commencé sans hésitation à replanter les arbres 
fruitiers. Il faut faire de même pour les Conifères. Seule- 
ment, il y a lieu de tenir compte des espèces qui ont 
souffert ou sont mortes, pour ne pas planter de nouveau 
les mêmes espèces aux places de choix qui doivent être 
réservées exclusivement aux arbres de position qui ont 
fait preuve celte année d'une véritable rusticité. 
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